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Les grands aménagements hydrauliques du Maroc

LA MISE EN VALEUR DE LA PLAINE

DES ABD'A-DOUKKALA

D ~a situation privilégiée de la plaine des Abda
C~UI kala, en rive gauche de l'Oum-er-Rebia, l'ex-

ente q l" dl' ffl l" •
9 1

ua Ite e ses so s, l'insu Isance et Irre-
Uarité d •. , . ",' .90 . es preclpltahons atmosphenques desl-

aient de ' 1 • • t'cul" PUIS ongtemps cette reglon comme par 1-

lerement t • l'" .ap e a Irrigation.

D les travaux pour la mise en valeur des Abda
eOukkala Ont été décidés peu avant 1939 ; un dahir,

p:b~ate du 4 février 1939, les a déclarés d'utilité
Co Ique. Ils ont débuté, en pleine guerre, par la
so~strUction du barrage d'Im'Fout, qui devait acces-

Irement 1 d' 'd d" .éle . permettre a pro uchon rapl e energle
ctnque t • • .. d' . trUpt' , e ont ete poursuIvIs epuls sans ln er-
Ion.

CHAPITRE 1

GENERALITES SUR LES ABOA-OOUKKALA

AVANT L'IRRIGATION

A. - Situation - Géologie

d'h les Abda-Doukkala couvrent environ un million
er~:c~~res entre le rivage atlantique à l'ouest, l'Oum
Qu e la au nord et à l'est, le massif des Rehamna
M.ou~Ud-est et les collines de Louis-Gentil et des

ISSet au sud.

pris;ette vaste pénéplaine, dont l'altitude est com
des ~ntre 100 m et 300 m, se divise en deux gran

regions naturelles aux aspects très différents ~
-1 S

I~I ahel, ou région maritime, qui allonge paraI-
e.ement au rivage des ondulations gréseuses,

sUIVant une morphologie dunaire.
-1

.a plaine proprement dite, assez régulièrement
Inclinée vers l'océan. .

Se p[)~ Point de vue géologique, les Abda-Doukkala
resentde l' ent comme une vaste plateforme provenant
arasement d'un massif primaire fortement affec-

té par le plissement hercynien et sur laquelle les
sédiments marins et continentaux se sont accumulés
depuis le début du secondaire en cuvettes ouvertes
vers l'océan. On rencontre, en bordure sud de la

plaine, et par taches discontinues, les argiles, grès
et conglomérats rouge vif du Permo-Trias. Le crétacé

marin" riche en gypse et en sels, sous une épaisseur
moyenne de 100 mètres, forme l'essentiel du sous

sol profond. Au-d~ssus" ce sO,nt les grès calcaires jau
nes de la mer pliocène, en une couche continue de
20 à 40 mètres d'épaisseur. Les sédiments continen
taux quaternaires, dunes consolidées du Sahel, limons
étalés par les eaux de ruissellement des Rehamna,
alluvions récentes, forment une couverture de 70 m
d'épaisseur moyenne. On rencontre par endroits une
croûte calcaire qui affleure sur les pentes, ou émer
ge en une série de croupes caractéristiques.

B. - Hydrographie

L'encerclement presque total de la plaine, au
nord-ouest et à l'ouest par les plis côtiers du Sahel
qui s'opposent à ('écoulement des eaux de ruissel
lement vers la mer, confère un de ses caractères
essentiels au système hydrographique des Abda

Doukkala. Deux oueds seulement trouvent une éva
cuation normale : ce sont l'Oued Faregh, qui, pre

nant naissance dans le massif des Rehamna, arrive

à se frayer un chemin à travers les collines de l'Oum

er-Rebia" dont il est l'affluent, et l'Oued M'Tai Fel
fel, qui se forme également dans I~s Rehamma et
trouve un exutoire vers la côte, en direction de
Mazagan, après s'être largement étalé dans la plai
ne, autour de Sidi-Bennour, sans lit bien défini.

Partout ailleurs, les eaux de ruissellement sont
recueillies dans un grand nombre de thalwegs, rare
ment bien marqués, qui aboutissent à des bas-fonds

sans écoulement.

Tel est l'Oued Bouchane dont les eaux s'accumu
lent dans une vaste cuvette, la Daya Fertouaou, au

nord-ouest de Sidi-Bennour.



Situation géographique du périmètre des Abda-Doukkala
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c. - Hydrogéologie

Le sous-sol proche de la surface ne recèle pas
de nappe phréatique. Dans la zone irrigable pro
prement dite, la première nappe rencontrée est con
tenue dans des lentilles de sables et graviers, irré
gulièrement distribuées dans les dépôts continentaux,
entre 10 et 50 mètres de profondeur. En raison de
son faible débit et de sa répartition capricieuse, cette
nappe n'est que de médiocre utilité.

Entre 50 et 70 m on rencontre la nappe du
pliocène, notamment au centre de la plaine, autour
de Sidi-Bennour, et au sud, dans les Ouled Amrane.
Elle s'abaisse régulièrement en direction de l'Océan.
Sa teneur en sels dissous est assez élevée.

La nappe du Néocomien, ou nappe des calcaires
spathiques, s'écoule entre 10 et 100 mètres, suivant
de véritables lits souterrains dont les exutoires sont
visibles le long de la côte, de Safi au Cap Cantin,
et notamment à l'Ain Taméi. La qualité de ('eau en
est variable: excellente à l'ouest, puisqu'o" l'utilise
pour l'alimentation de Safi, elle devient médiocre au
nord et à l'est.

Le quartenaire, le crétacé et le jurassique recè-

lent également des nappes de moindre importance
et très localisées.

D. - Climat

Bien que le climat des Abda Doukkala app~
raisse au premier abord comme très sec, u~ ~e,rt~e
nombre de circonstances dues à la proXimite
('océan contribuent à l'améliorer très sensiblement.

Les moyennes pluviométriques annuelles. relev':;
dans les principales régions du périmètre imga~le se
situent entre 250 mm et 300 mm. Les pluies
répartissent assez régulièrement sur huit mois, d'a:
bre à mai, avec des insuffisances, certaines a~" et
en octobre, novembre, mai, et parfois janvIer
avril.

Les hauteurs annuelles peuvent s'écarter ~o:;
blement des moyennes. Ainsi, à la ferme Thle~
dans la vallée de l'Oued Faregh, sur vingt .ann lit
d'observations, de 1929 à 1949, deux ann~es'~e
comporté moins des deux tiers de la pluVlom'
moyenne et trois années plus des quatre tiers.

S'dî
Les résultats d'observation de la station de ,1 II-

Bennour pour les années 1924 à 1944 sont res
més dans les tableaux ci-après :

Carte pluviométrique des Abda-Doukkala
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Carte géologique et hydrogéologique des Abda-Doukkala
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PLUVIOMETRIE RELEVEE A LA STATION DE SIDI-BENNOUR

Années 1924 à 1931
~

24-25

1

25-26 26-27 27-28 28-29 29-30 30.31--
millimètres

Septambre ...•.. 0 0 0 2,0 3,0 1,1 7,0

Octobre ...... 27,9 37,5 64,0 25,6 34,0 19,3 0

Novembre ...... 72,5 112,6 85,0 158,5 26,2 23,5 39,5

Décembre ...... 15,0 0 27,0 145,6 88,2 11 ,0 12,0

Janvier •....••• 0 66,0 8,0 24,1 18,6 33,9 57,0

Février ........ 50,8 31.5 37,6 25,4 38,5 38.5 10,5

Mars •......... 70,8 44,0 6,0 53,0 39,2 24,5 64,3

Avril .......... 5,0 13,5 42,0 36,3 17,4 50,8 45,2

Mai .......... 4.0 3,7 6,5 38,5 20.0 11.0 0

Juin .......... 3,0 0 15,2 0 0 40,0 I~
Totaux 249 308,8 291.6 509 285.1 253 1 235.5

A 1931 ' 1938nnees a .-J#

31-32

1

32·33

1

33-34

1

34-35

1

35-36

1

36-37 I~
millimètres

Sepr<lmbre ..•... 3,5 7,0 0 0 0 0
2,2

Octobre o ••••• 24,7 21,0 22,6 25,8 37,8 11,5 93,1

Novembre o •• • •• 0 8,0 117,2 125,1 7.9 56,7 24.4

Décembre o ••••• 27.0 48,5 100,6 15.1 25.1 29.5 28.8

Janvier ........ 7.0 53,3 0 28.8 45.6 30.2 21.3

Février 42,7 48,7 14.5 25,5 69.2 0.8
4.6

o ••• •• ••

Mars •....••..• 93.0 48.9 69,6 7.5 96.1 17.7 16.0

Avril 19,0 11,0 43,8 11.0 24,5 5,5 37,7..........
Mai 0 0 8,8 8,4 13,7 22,0

25,4..........
Juin .......... 0 0 0 1,7 0 0 ~

Totaux 216,9 246,4 377,3 248.9 319,9 173,9 253.5

A 1938 ' 1944nnees a ~

38-39 39-40 40-41

1

41-42 42-43 43.44

----
). millimètres

Septembre .. 1,8 0 22.8 0 13.7 27,8

Octobre ...... 70.9 102,5 116.6 8,1 100.1 30.9

Novembre .. 9,0 74,8 31.2 66.4 89.1
21,6

Décembre .... 125.2 87.8 13.3 44.2 55.8 108.4

Janvier •..... 39,4 63,8 102,3 33.4 13,4 14.0

Février 57.3 47.0 40.9 96,6 1.0 118.8......
Mars ........ 9,1 39,7 39.3 15,3 28.8

1.5

Avril 17.5 0 57.9 313.2 29.7
0.8........

Mai 7,6 17.1 3,3 1.0 37,3 5.6........
Juin ........ 1.0 0 0.1 0 0 ~

Totaux 338.8 432,7 427,7 303,2 368.9 354•3....
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Le climat des Abda-Doukkala bénéficie d'un fac
t
e
h
ur éminemment favorable: l'humidité de l'atmos-

Père. '

.Le degré hygrométrique de l'air ne s'abaisse
'Irollnent que pendant les deux ou trois mois les plus
secs 'et ne s'en relève pas moins la nuit, même au
cours de ces mois. Les rosées sont fréquentes, ainsi
qUe les brouillards et «contribuent, les uns en aug
~entant la quantitê d'eau qui pénètre dans le sol,
es autres en diminuant l'évaporation, à rendre ce

PayS, au premier abord semi-désertique, presque
serni-humide » (M. Aubert. Observations sur la mise
en valeur des Doukkala-Abda par l'irrigation).

d La station installée à Boulaouane par le Service
e Physique du globe et de météorologie a relevé
e~ 1952 les degrés hygrométriques suivants (expri
llIes en pourcentage de la saturation à 100 %) :

l, D'octobre à mai les vents dominants viennent de
oUet' . D ., S'et du sud-ouest et apportent la pluie. e mala Se t .

Se d~ embre, le foyer d'appel des basses pressions
'1 eplace de la Méditerranée vers le Sahara et les

n
ents

dominants secs viennent alors du nord, du
Ord "

-est et de l'est (chergui).

Ch La brise marine souffle très régulièrement en été.
fCl"aque jour, de midi à 16 heures, ('influence s'en

It ress " dl'"'entlr lusque ans arnere-pays.

... . La température moyenne est de ('ordre de 19°
"IOIS • 1 _
llIin' SOn amplitude annuelle est forte, pUisque e..
00 Ima absolus y descendent un peu au-dessous de

et que les maxima absolus atteignent 50",

~

Degré hygrométrique
(moyenne du Mois)

MOIS

Maximum Minimum--
Janvier .......... 99,8 48.4

Février ........... 99.1 36.1

Mars ........... . 92.7 26.0

Avril ............ 99,4 35.7

Mai .. ~ .......... 98.6 35.5

Juin ............. 96.6 28,4

JUill'at ........... 94.0 26.6

AaGt ............ 97.6 25.3

Septembre ........ 97.8 29.8

Oclabre
o ••••••••• 93 26.8

NOvembre ........ 94.5 28.0

Décembre ......... 98.5 46.6

E. - La végétation

La partie continentale de la plaine des Abda
Doukkala est constituée par une série de plateaux,
plus ou moins mamelonnés, et de zones déprimées
formant de véritables cuvettes mal drainées .

On distingue de l'est à l'ouest

la vallée de l'Oued Faregh. bien dessinée, qui
s'ouvre largement vers le nord.

le Horst, ou promontoire entre la vallée du Faregh
'et le lit du M'Tai, qui retombe vers Sidi-Smaïn
en falaises abruptes sur une série de dépressions

F. - Description des régions naturelles

« D'après le tableau de la végétation de L. Em
berger, les Doukkala appartiennent à la zone de
brousse semi-aride à oliviers pistachiers et palmiers
nains (doums) •

Sa dégradation par l'homme donne naissance à
un premier stade, substeppique, appauvri en espèces
arborées, 'enrichi en palmiers nains. Ce stade est
assez riche en humus.

Mais une dégradation plus poussée remplace
celte formation par une autre, plus pauvre, essen
tiellement à graminées et plantes herbacées diverses.

La mise en culture de ces sols tend à leur donner
les mêmes caractères que ceux d'un sol de steppe.
Aussi, les sols des Doukkala, quel qu'ait pu être leur
type original d'évolution, ont-ils tendance à prendre
les mêmes caractères, ceux d'un sol de steppe à
matière organique assez régulièrement répartie dans
l'ensemble du profil. » (M. Aubert, « Observations
sur la mise en valeur des Doukkala-Abda).

Température

MOIS

Maximum Minimum

Janvier o ••••••••• 18.1 4.5

Février ........... 19 5.9

Mars ............ 20.9 7.1

Avril ............ 23 6.3

Mai ............. 27.1 11.7

Juin ............. 29.9 14,4

Juill'ilt ........... 34.6 15.7

AoGt o ••••••••••• 35.6 16.9

Septembre ........ 31.9 14.9

Oelobre .......... 27.8 12.8

Novembre ........ 21.6 9.0

Décembre ......... 18.7 5.7

températures moyennes
(observations de l'année

A S'd'onn 1 I-Bennour. les

194u6elles s'établissent ainsi
) :
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présahéliennes, et présente une topographie irré
gUlière et parfois dunaire.

- la plaine de Sidi-Bennour, d'une belle régularité.

- la zone centrale de sables, vaste région au relief
irrégulier, caractérisée par la présence de pla
cages sableux très profonds, d'origine éolienn'e.

- la •.reglon des buttes témoins, autour de Zemamra,
parsemée de nombreuses émergences de croûte
calcaire, souvent occupées par des villages.

- ~a grande plaine des Ouled Amrane, régulière,
e pente douce et qui se termine à l'ouest par

~eux culs-de-sacs" e.1 direction de Safi et de
ema-Sahim.

contre dans la vallée du Faregh, la plaine de Sidi
Bennour et la zone centrale des sables.

Ces sols paraissent à peu près inaptes à l'irri·
gation.

4°) Sols châtains steppiques•.

Profonds, compacts, faiblement perméables en
profondeur, ces sols sont fertiles 'en culture sèche.
Ces qualités deviendront toutefois des défauts en
culture irriguée.

Ils sont très développés autour de Sidi-Bennour.

5°) Tirs.

G. - Les sols

plu ~es sols des Abda-Doukkala ont fait l'objet de
ci.;leurs études" depuis 1946. Les renseignements
19S~ssous sOnt tirés du rapport rédigé le 2 novembre
l'I.N RPar M. G. Aubert, Maitre de Recherches à

..A.

2')
SOls rouges lessivés.

SClblAnalogues aux précédents, ils sont de plus très
Protux et perméables en surface, avec un horizon
tre rO~d !rès argileux, dur et compact. On les rencon
leUr ~ ~hvement peu (Beni-Hellal, Sidi-Bennourl.

Ir"gation sera délicate.

l')
Sols rouges tempérés ou rouge châtain.

rou Leu.rs caractères essentiels sont la couleur, d'un
rOc~e Jnten~e, leur délimitation très franche avec la
Profe sous-Iacente, et la distribution, décroissante en
Ils rond.eur, de la matière organique et de l'humus.
iadiepresenteraient, selon M. Aubert, des sols formés
Qsse

s
sous. une végétation de forêt méditerranéenne

rClIll zl c1~lre, disparue sous "action de l'homme et
Q l'~ ~cee par des cultures de céréales. Ils sont aptes

Irrigation.

vall?n les rencontre à l'est d~ périmètre dans la
ee du Faregh et la plaine de Sidi-Bennour.

6°) Sols à croûte calcaire.

Ils sont généralement fertiles, bien que très bat
tants et peu perméables en surface par suite de leur
grande richesse en éléments fins.

Ils occupent des étendues importantes dans la
vallée du Faregh.

r) Sols alluviaux.

H. - La population

Peu répandus. On les rencontre surtout au voisi
nage de Zemamra, dans la région dite « des buttes
témoins ».

Ce sont des sols compacts et massifs, faiblement
perméables, marécageux, à horizon supérieur gris
foncé. On les rencontre sur de vastes étendues entre
Zemamra et Jema-Sahim.

Selon MM. Bryssine et Jaminet, leur développe
ment dans cette partie de la plaine est due" d'une
part au manque d'exutoires pour les eaux de ruissel
lement, cause de stagnation, et d'autre part à une
humidité atmosphérique plus élevée. M. Aubert pense
que l'irrigation de ces sols sera délicate et qu'il sera
nécessaire de les travailler de temps à autre profon
dément, puis de les maintenir à sec, bien ouverts,
pendant une partie de la saison sèche. Ils se prête·
raient bien à des prairies temporaires.

groupesaux. Les sols rencontrés se rattachent
SUiVants :

3°)
SOls lessivés sableux.

Ils ,.
lessi . s apparentent aux sols ferrugineux tropicaux
1111 ;es et ont été vraisemblablement constitués par
iSsu r~ort de sable éolien sur U,1 horizon argileux

ul'même d'un processus de lessivage.

Péd~ts ~olst qualifiés de sables purs dans des études
'lrellt °9 lques antérieures à celle de M. Aubert, cou
des .de grandes étendues qui portent fréquemment

"Ignobles et des vergers de figuiers. On les ren-

La densité démographique des Abda-Doukkala
est une des plus fortes du Maroc; elle est du même

. ordre que celle de la proche région de Casablanca,
soit 60 à 94 habitants au km2, densité qui corres"
pond en moyenne à un habitant par hectare cultivé.

Le croit démographique annuel est important. Le
rapprochement des recensements de 1936 à 1947
montre qu'il est de l'ordre de 2 % l'an.

Un morcellement extrême caractérise la propriété
dans les Abda-Doukkala. Ainsi, dans la eirconscrlp·
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rio"
Les rendements culturaux actuels sont très vo.

bles, à raison même de l'irrégularité des préciPltO;
tions atmosphériques annuelles, et en moyenne osse
médiocres.

Cultures diverses (fèves, pois chi
ches, lin, cultures maraîchères,

alpistes, mil" petits pois, fenugrec,
avoine, henné) .

tion de Sidi-Bennour, la répartition de la propriété
marocaine se détaille comme suit :

Propriétés de moins de 1,5 ha ......... 37,2 "10

» de 1,5 à 3 ha .......... 21,1 "10

» de 3 à 7 ha .. , ....... 25 "10
» de 7 à 14 ha ..... .. .. . 11 "10
» de 14 à 28 ha . ......... 4 "10

» de 28 à 40 ha o ••••••••• 0,9 "10

» de plus de 40 ha ........ " . 0,8 "10

Blé tendre .

Orge

Maïs

11 %

28 %
38 %

3 "1.

eof
pratiquent

4,6

7,8

4,9

l'arboriculture est

»

Blé dur .

Blé tendre .

quintaux l'hectare.
ries

quintaux l 'hectare pou .
COI"

exploitations maro

nes"
rIes

quintaux l'hectare pou 5
, nne ·exploitations europee

Orge 9,4 quintaux l'hectare.

Maïs 5 quintaux l'hectare.
, te

Le vignoble indigène est important et repré.se~oe
un tiers environ de l'ensemble du vignoble indlg

e

au Maroc.

Par contre,
inexistante.Blé dur 8 0/0

K. - Les cultures

On trou've très peu de terres collectives; les
exploitations européennes sont peu nombreuses éga
Iement i les unes et les autres occupent à peine 0,5 "10
de la superficie totale.

Les fellahs des Abda-Doukkala comptent parmi
les meilleurs du Maroc. Ils aiment la terre et savent
la travailler.

En l'absence d'irrigation, les cultures, qui portent
sur environ les 2/3 de la surface totale, se répartis
sent sensiblement comme suit :

POPULATION
REOENSEMENT 1%152

.......
..O·~ ..BOY: Àzii· ' ..

.' .' ..':....' .IJ.~ ~.1O.' . .. . '...
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CHAPITRE Il

L'IRRIGATION DANS LES ABDA-DOUKKALA

A. - Les quantités d'eau nécessaires

La de'te . , d ' l'" t'of' rmlnahon es zones aptes a Irnga Ion
C ait l'objet d'un certain nombre d'études, parfois
ontradicto' . '1 bl b' '1 . dt Ires i mais 1 sem e len, a a sUite es
~~vaux de MM. Grillot, Bryssine et Jaminet, de la

r~r~ction de l'Agriculture~ et Aubert, maître de
d'~erches à l'I.N,R.A., que la superficie irrigable,
de uction faite des croupes non dominées, des fonds
e; CUVette et des emprises nécessaires pour les pistes
ra OUvrages, soit de l'ordre de 150.000 ha. Un
d Pport très récent, en date du 22 juin 1954, émanant
Re la Division de la Mise en Valeur et du Génie
lJro[, aVance même le chiffre de 175.500 ha.

d Une carte pédologique au 1/50.000' a été
ressée

Se b par les Services de l'Agricu[ture pour l'en-
III le du " ,penmetre.

Ch...Pour la détermination des modules de pointe,
l'Tres quO , 1i' d' 'l't'de 1 n ont pour Instant autre utile que

art' permettre de définir la pointure à donner aux
pri:res maîtresses, l'expérimentation agricole, entre
[00 e en 1950 à la station expérimentale de Bou
d' lJane, n'est que d'un faible secours, en raison

PolJr~e Part du peu d'années d'observations 'et d'autre
do du caractère trop spécial du sol de la station,

nt le tPér" ype se retrouve assez rarement dans le
Illletre.

l'ét Aussi bien. les modules d'irrigation admis pour
lJde de l' .• 1 t '1 d' .entr avant prolet, resu ten -1 s un compromis

de e des chiffres très élevés issus de considérations
fO'1 caractère théorique" dues au Génie! Rural, et

Sant •t
chifJ e at de plans de cultures supposés, et des
Illèt res plus modestes issus de l'expérience des péri-

res alge' . . d ... l ' t', nens et marocains ela en exp olta Ion.

~

B. - Le barrage d'Im'Fout

La construction du barrage d'lm-Fout, qui a été
réalisée entre 1939 et 1946, avait pour but à l'épo
que, rion seulement "irrigation du périmètre des
Abda-Doukkala, mais également et surtout la pro
duction rapide d'énergie électrique,

Aussi bien ses caractéristiques essentielles, 'et
notamment sa cote de retenue, ont-elles été déter
minées sans qu'il ait été véritablement tenu compte
des besoins de l'irrigation.

C'est un barrage poids, de 42 m 50 de hauteur
totalè,pour une hauteur de retenue de 38 m. Bien
que le volume de l'eau emmagasinée à la cote 190,
cote de retenuè normale, soit de 83 millions de m3

•

le barrage ne permettait, avant la mise en service
du barrage de Bin-el-Ouidane, qu'une régularisation
hebdomadaire correspondant à une tranche d'eau
utilisable de 5 m.

La crue maximum du fleuve, évaluée à 3.500
m3/sec, peut être évacuée pàr cinq pertuis de
12,25 X 8,25, commandés par des vannes secteur.

L'eau est amenée à l'usine par une galerie en
charge de 6 mètres de diamètre intérieur, capable
de débiter 150m3/sec. Une galerie de vidange
permet d'évacuer 50 m3/sec.

L'usin'e comporte deux turbines Kap[an de 50
m3 /sec chacune, susceptibles de donner à elles deux,
sous 36 m 50 de chute nette, une puissance de
31.200 kW. L'emplacement d'une troisième turbine
a été réservé. '

L'équipement actuel correspond donc au débit
moyen de l'Oum-er-R'bia à lm 'Fout, qui est de
102 m3/sec (moyenne des observations de 1918 à
1948) •

L'usin'e fournit au réseau" en année moyenne,
une énergie de 140 millions de kilowatts-heure.

c. - La galerie tête morte

SlJpe:~~Pte tenu de ces modules de pointe et des
IllClltilllCIes considérées comme irrigables, le débit

Um à dériver sera de 64 m3 /sec.
Il

séclJrit~a de soi, qu~ ce débit réserve une marge de
POl\dr e ~elativement importante, permettant de ré
Clinsi e a l'appel du jour le plus chaud de l'année
ClYide qUe d'envisager l'implantation de cultures

s d'eau,

~ature des terres

SOls hâ'c tains '~t rouges
lourds ...............

SOls roug l'es egers,.,.,""
lirs ..................

Module de pointe
I/see/ha irrigué

0,45 I/see/ha

0,34 »

0,43 »

L'adduction en tête du périmètre irrigable, dans
la région de Boulaouane, des débits nécessaires,
exigeait la construction d'une galerie, les sinuosités
du lit de "Oum-er-R'bia et le caractère abrupt des
berges, d'ailleurs 'entrecoupées de nombreuses ravi
nes, excluant toure possibilité de construire un canal
latéral à ciel ouvert.

La galerie, telle qu'elle a été réalisée, a 16.773 m
de longueur et 5 m 30 de diamètre intérieur i elle
est, entièrement revêtue avec une épaisseur de béton
sur pointes variant, suivant les sections, de 0 m 30
à 0 m 50.

La détermination des caractéristiques du revê
tement a fait l'objet d'essais extrêmement intéres
sants dont le détail sortirait du cadre de la présente
notic~, mais sur l'esquels toutefois nous estimons
nécessaire de nous attarder.
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Section équipée de trois témoins diamétrauX

, de
les galeries d'essai avaient un diametre, cft#,

2 m 30 et chacune constituait un modèle rédul~l;
tunnel. Elles étaient établies, soit parallèlement CI ~'
galerie principale, soit perpendiculairement 'b'';'
manière à recouper les couches de terrain sensl .
ment sous la même incidence.

Un bouchon de chaudière obturait la g~
qu'on remplissait d'eau sous pression (0 à 7 kgf "

.11'
Des témoins acoustiques fixés par des tiges lolt'

métal invar, scellés dans le béton ou le rocher, se;

'II
la technique utilisée pour les essais au, ,vé~

était celle de la semene souple ientre le verl~
le rocher on interposait un disque en caoutch pd
armé de toiles fortes i un orifice circulaire Iimit~ .,.
une gaine en acier et ménagé au centre du d's:c.r
permettait le passage d'un palpeur maintenu f il
un ressort dont les mouvements, amplifiés de~lt d~ll~
étaient enregistrés par un comparateur solidaire Il''
système de référence fixe. Des comparateurs lat~rCl*
mesuraient les déformations sur les bords, à 1elt
rieur du cercle chargé. . .

Pour les essais en petite galerie il a été fait Clppel
aux procédés acoustiques Coyne.

Galerie non revétue
Section équipée de trois témoins Coyne - Mesure
perpendiculaire au pendage et d 60° sur le pendage

les essais avaient pour but la recherche des
modules élastiques, ou plus exactement des indices
de déformation des terrains encaissants. Ils ont été
effectués systématiquement, dans le tunnel lui-même.

les terrains 'essayés" souvent coupés de failles,
se rattachaient à des types très différents, allant des
grès tendres rayables à l'ongle, des alluvions gros
sières à peine cimentées aux schistes 'et aux quartzi
tes les plus durs.

le programme d'étude a comporté trois séries
d'essais. En premier, il a été procédé à quarante
deux chargements au vérin dans des terrains se
rattachant à vingt-deux types différents.

les hypotèses de calculs dégagées de ces mesures,
ont été mises à l'épreuve dans une deuxième série
d'essais, qui a consisté dans l'étude systématique des
déformations de dix galeries nues ou bétonnées sous
l'action d'une pression intérieure variable.

la dernière série d'essais a porté sur l'améliora
tion qu'on pouvait espérer obtenir en effectuant des

. injections de ciment à haute pression (20 à 40
kg/cm2 ), derrière le revêtement.
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qUe la gal . •. A

III ene etait revetue ou non, permettaient la
esure des d' f t' d' • 1 •CÏ$' e orma Ions rametra es avec une pre-
'On de 0.,4 microns.

fQn?I~' év!t.ait l'aplatissement des témoins en assu·
d. 1 equ,llbrage de la pression d'air intérieure I:~t

à Pla pression d'eau par une liaison avec une cloche
ongeur.

... ~étude de chaque galerie comportait une montée
cie c lar~e rapide par paliers successifs 'et l'exécution
..... P USIeurs cycles, puis le maintien d'une charge-"m' .d'ut '0 'nee pe~d.ant un long intervalle de temps, de
ÎOur 1 urs au minimum et pouvant aller jusqu'à vingt
..,;: POur observer un éventuel fluage. L'essai se

Inait par une succession de cycles rapides.

Les résultats des mesures sont très variables d'un
point à l'autre. Pour certains quartzites le module
atteint 700.000 kg/cm2, de telle sorte qu'un simple
revêtement, d'épaisseur minimum, bien appuyé au ter
rain doit suffire à assurer la stabilité du tunnel. Par
con:re pour certains terrains tendres, ou très fissurés,
le module peut être considéré comme pratiquement
nul. Dans ce cas il faut soit réaliser un revêtement
armé, soit prévoir des injections à haute pression
destinées d'une part à améliorer le terrain 'et d'autre
part à mettre le revêtement en compression.

C'est ainsi qu'on a dû armer, à l'origine de la
galerie, un tronçon de 300 mètres, creusé dans les

quartzites très fissurés.

GALERIE TETE MORTE D'IM'FOUT

Ferraillage de l'anneau en tranchée aux abords de la chambre des vannes (fenêtre amont)
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GALERIE TETE MORTE D'IM'FOUT

Raccordement d'une section en tranchée et d'une section en galerie
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ent La galerie peut écouler un débit de 48 m3/s
d'I~~Fles cotes 190., cote du plan d'eau de la retenue
bas ou.t, et 181,20, cote en tête du canal principal

servIce U l' d"nUe .' n re evement e troIS metres de la rete-
maximum du b '"Per . arrage sera necessalre un lour pour

Illettre ' 1 •
qui a a galerie de porter le débit de 64 m3/ s

sera absorb' . t 1'"de e en pOlO e par e perimetre au termeSOn d' ,eveloppement.

La tour d' •. •
"Wog e pnse est equlpee de deux vannes-
de d on, manœuvrables sous toute la charge au moyen

eux "
2 m 50 verins synchronisés et fermC!nt des pertuis de
Précéd' ><. 4 m 50. Chaque vanne de réglage est
POUvan~e d une vanne batardeau, de même dimension,

fermer en charge, en cas de coincement de

la vanne de remplissage, et ouvrir rapidement, après
équilibrage des pression~ au moyen d'un clapet bypass
commandé par le ;ystème de relevage.

A deux kilomètres de la prise, le tunnel franchit
à niveau la dépression de l'Oued Zinoun i "ouvrage,
constitué par un tuyau barrage se trouve au point bas
de la galerie i il comporte une vann'e de vidange
obturant un pertuis de 1,75 m X 1,80 m et pouvant
se relever en 6 heures. La durée totale de vidange
sera de 11 heures environ.

Le; travaux .de la galerie, répartis en trois lots,
ont été adjugés en juillet 1947 et attribués de la
façon suivante:

GALERIE TETE MORTE' D'IM'FOUT

« Jumbo • monté sur portique roulant en position de perforation
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Lot n° 1 (du P.K. 0,000 au P.K. 7,1501 au « Grou
pement d'Entreprises du tunnel d'lm'fout amont »,
ou «G.E.T.I.f.A. », association des entrepris'es
Truchetet, Tansini et A. Oodin, Régie Générale des
Chemins de fer, et Société des Grands Travaux
de l'Est.

Lot n° 2 (du P.K. 7,150 au P.K. 12 + 2001 à la
Société « des Travaux Marocains de Génie Civil
(T.M.G.C.) ».

Lot n° 3 (du P.K. 12,200 au P.K. 16,832) à la
Société « Les Travaux Souterrains (L.T.S.) ».

L'utilisation des procédés modernes de perforation
et de marinage a permis de mener très rapidement
ces travaux qui n'ont pas donné lieu à des difficultés
notables. O'une manière générale l'avancement a pu
se faire à pleine section; toutefois, entre les P.K. 11
et 14, la mauvaise tenue des terrains de transition
primaire-tertiaire a nécessité l'avancement par gale
ries de reconnaissance et l'élargissem'ent sous protec
tion de cintres métalliques.

Le bétonnage des premier et deuxième lots a été
exécuté au pressweld. Sur le lot n° 3, les « Travaux
Souterrains » ont utilisé le pro~édé « Colcrète », qui

consiste à injecter un mortier colloïdal dans un Squ
r

lette de gros agrégats préalablement mis en place.

Les travaux sont actuellement terminés. ~al::
en eau de la galerie a été réalisée en mal. II
L'étanchéité des revêtements s'est révélée satisfalsall

O. - L'ossature maîtresse du périmètre d'irrigClllO'l

T . ..• t· t l'au sur l'...•rOIs canaux prinCIpaux repar .ron e
semble du périmètre :

Le canal prin~pal bas service, d'une longueur !;:;
le de 110 km, faisant suite à la galerie d'I~ 000
et dominant une zone de 108.000 ha dont 5 •'fs.
irrigables. Il portera en tête un débit de 36. 11I est
Son exécution, dont il sera question plus la'"'
commencée depuis 1950.

Le canal intermédiaire, d'une longueur de 61;
alimenté à partir du canal principal bas se é'IfI'
par la station de pompage de Bir-el-Abid, P~ébif
pour relever entre l'es cotes 172 et 192 un
maximum de 14 m3/s.

Le canal intermédiaire dominera une superflcÏ'
totale de 51.000 hectares dont 30.000 irrigables. '

GALERIE TETE MORTE D'IM'FOUT

Descenderie du Defia
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- Le.canal principal haut service" long de 105 km,
~UI sera alimenté à la cote 219 par une station
d~ ~ompage installée au P.K. 12 de la galerie
73m Fout. Ce canal dominera une superficie de

.000 hectares dont 47.900 irrigables, et portera
Un débit maximum de 26 m3/s.

IQ /'e canal principal haut service ne dominant pas
otalité de 1 1· •. bl .,COnst. a paine Imga e, on a 'envisage la
ruchon d'u t .. 1·· 1· ,Par n qua neme cana qUI serait a Imente

~lIlr Une station de pompage située près d'EI-Arba-

1
ane. La zo ..d· .•3.000, ne ainSI esservle comporterait environ

hectares irrigables.

La réar t· d l' 'PQu" , Isa Ion e ensemble des canaux princi-
"nec •lIlise essltera 6.000.000 m3 de terrassement et la

en place de 400.000 m3 de béton.

E. - Le réseau de distribution

proj~OUS. ne nous étendrons pas sur cette partie du
qu, n'e présente rien de particulier.

Les canau d • • . •COnst't x secon aires, terhalres 'et quaternaires,
IIlQje~ Uant I~ réseau de distribution, seront, pour la
dellli.~e parhe, des canaux portés, réalisés avec des

Uses préfabriquées en usine.

f. - Le réseau de colature et de drainage

La quasi-inexistance d'un système hydrographique
marqué et le manque d'exutoires rendront très diffi
cile et relativement onéreuse la réalisation d'un réseau
de drainage 'efficace.

Les deux seuls exutoires existants, qui sont l'Oued
Faregh et l'Oued M'Tai, seront utilisés comme émis
saires de la moitié est du périmètre.

L'évacuation des eaux de la partie ouest nécessi
tera, S'oit le creusemént d'émissaires artificiels en
direction de Safi et de Tletla de Sidi-Embarek, soit la
création de zones d'épandages, soit encore l'utilisa
tion de puits filtrants reliés aux couches perméables et
solubles du crétacé inférieur ou du jurassique supé
riaur" qui sont constituées par des calcaires e~ du
gypse.

Les eaux seront amenées à ces émissaires" tant
naturels qu'artificiels, par des drains principaux,
empruntant des thalwegs existants : Oueds Faregh,
Aouja, M'Tai, Fahri, Bouchane, etc...

Cette trame de drains princiPaux sera complétée
par un chevelu de petits drains et de colatures qui
seront en quelque sorte le négatif du réseau de dis

tribution tertiaire.

GALERIE TETE MORTE D'IM'FOUT

Descenderie du DefIa

•
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CASIER DE BOULAOUANt

Prise d'un secondaire

sur canal principal

CASIER DE BOULAOUANE
J'

Canal secondaire en éléments
portés semi-circulaires
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CASIER DE BOULAOUANE

Abreuvoir-type

CAsIER DE BOULAOUANE

Ouvrage
régulateur type Giraudet
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1•



Canal principal tête morte d l'aval de la sortie de la galerie d'lm'Fout - Sipnon de l'Oued-el·Aouina - Origine du Canal bas service
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le rôle dévolu à cet ensemble de canaux pourra
être limité s'il ne s'agit que de recueillir les eaux de
colature et les eaux de ressuyag'e des terres après
les pluies ; par contre, dans les zones où la nappe
phréatique aura tendance à remonter, d'e véritables
drains déprimant la nappe au-dessous de la racine des
plantes seront nécessaires.

G. - Les réalisations en cours

Nous avons déjà parlé de l''exécution de la galerie
d'Im'Fout, entreprise en 1947 et achevée en 1952.

Les travaux actuellement en cours ont pour but
la mise à l'irrigation d'un premier bloc de 4.700 ha
dans le casier de Boulaouane, qui est le premier
casier dominé par le canal bas service.

Ces travaux comprenn'ent l'exécution du canal
principal bas service "Sur 23 kilomètres, et l'équipe
ment en canaux de tous ordres d'un premier bloc de
4.700 hectares.

10
) Exécution du canal principal.

Les huit cents premiers mètres du canal bas ser
vice, à la sOrtie de la galerie, ont été confiés à
l'Entreprise « Les Travaux Souterrains », déjà chargée
de l'exécution du troisième lot de la galerie.

Ce premier tronçon comporte. au franchissement

'nverde la dépression de "Oued EI-Aouino, un siphon 1

sé de 275 mètres.

En stade définitif ce siphon écoulera un débi!t:
48 m3/ s et sera constitué par trois tuyaux ~n b~ 10
armé, d'un diamètre intérieur de 3 m, franchlssan 'tllS
partie basse du thalweg sur un pont à poutres drol

d'une portée de 21 mètres.
rel'

En stade provisoire on s'est contenté de réo
d
: ns

un seul des trois tuyaux, ainsi que le petit pont
sa consistance définitive.

'tres lesA l'aval de ce premier tronçon de 800 me. lots,
travaux du canal principal, répartis en troIS ollt
dénommés quatrième, cinquième et sixième lots,
été attribués de la façon suivante :

88AI
Lot n° 4 (du P.K. 17 + 532 au P.K. 23 + or
aux Entreprises « Vandewalle et Guillemant " P
adjudication du 16 octobre 1950.

° + 665),
~ot n 5 (du P.K. 23 + 884 au P.K. 29 , G"i1-
egalement aux Entrepris'es « Vandewalle et52
Jemant }), par adjudication du 4 janvier 19 .

° 2821
Lot n 6 (du PX 29 + 665 au P.K.. 4~ + por
aux « Grandes Entreprises Franco-AfncaJOes "
adjudication du 6 mai 1952.

, t pOs
En premier stade, le canal principal n eS • le
~ • 1 • • d'apres

revetu, mais es terrassements sont executes lIS-
profils définitifs en réservant toutefois un léger SOLes
profil pour tenir compte de l'érosion des ta~us. ollt
caractéristiques essentielles du canal provisoire s
les suivantes:

~

largeur Profondeur d'eau Pente P~nte

lat P. K. du radier Observations
au plafond normale des talus mm p. m.

~
16 + 799 'l'té de le

3 à 4,25 5,22 111
Bassin de stab"

0,27 télécommande
17 + 240 ---17 + 532

à 4,50 2,80 111 0,19 Zone rocheuSe

18 + 111 ---18 + 136

à 4,70 3,05 3/2 0,15

22 + 116 ---4
22 + 116

Zone dite de •à ~, 5,00 1,50 111 0,60 heuse •
la ~ tranchée roc

23 + 433 ---23 + 433

à 4,70 3,05 3/2 0,15

23 + 884 ---23 + 884

5 à 4,20 2,80 3/2 0,15

29 + 665 ------29 + 665

à 4,20 2,80 3/2 0,15

32 + 247 ~
6

32 + 247

à 3,60 2,15 3/2 0,16

40 + 282
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mal(~ans ce stade provisoire le canal écoulera un débit
30.~:m de 10 m3/s qui suffira à l'irrigation de
nOn ha et permettra, par conséquent, de desserv,r
les s:eu.lem:mt les 12.000 ha d'exellentes terres, dont
en pr:~:s de l'Agriculture ont demandé l'irrigation
mais lere urgence dans les casiers de Boulaouane,

encore 18.000 ha dans la plaine de 5idi-B'ennour.

Ce n'e t dnée s onc pas avant un certain nombre d'an-
s que ,.

tifs r ~ s Imposera la réalisation des profils défini-
evetus.

I les travaux dt" '"ots s es qua rreme" crnquleme et sixième
1. Ont ache' l .~ilom' t ves. a mise en eau des treize premiers
tembre res du canal, a été effectuée au mois de sep
dans ~e 1953..5auf sur le premier kilomètre, creusé
révél' s terrarns assez perméables, l'étanchéité s'est
COeff~~ remarquable. Elle correspond en moyenne au
étantlcd/ent C = 25 de la formule de Davis et Wilson .

On' 1 'enca' nee a texture relativement fine du terrain
ISsant l''t h "t'colmat ' e anc el e ne pourra que s'améliorer par

age progressif.

2°) E •
qUlpement d'un bloc de 4.700 ha.

En 1949 1 f . .tres d a abrrcatlon et la pose de 140 kilomè-
desrln~ canaux secondaires, tertiaires 'et quaternaires
l es à' . 'es Ca . equlper un premier bloc de 4.700 ha dans
Prises s:ers de Boulaouane a été confiée à deux entre-

- la So "t'du NCie e Commerciale et Minière pour l'Afrique
dia ~rd (50COMAN) chargée de fabriquer les
1.1 :;';tres de 500 mm, 600 mm, 700 mm,

mm.

- l'Etio ntreprise Marocaine d'Irrigation et de Canalisa-
de~ci EMIC) chargée de fabriquer les diamètres
et 1 50 mm.. 500 mm, 800 mm, 950 mm, 1.300 mm

·50 mm.

des ~eux usines ont été construites à 50uk-EI-Arba
~N oU.~tes, dans la vallée de l'Oued Faregh. 50CO
~C uh. l.se le procédé classique de la centrifugation.
traite Uhllse les procédés « Vacuum concrète » ou
mentsm~nt ~ar ~e vide. Toutes deux sortent des élé·

e SIX metres de long environ.

êtrel~ ~?dence d'équipement des 4.700 ha qui devait
dérab~lhalement de 1.500 ha par an, a été consi
laqUel~ment ralentie par suite de l'obligation dans
raison ~ On s'est trouvé de remenmbrer les terres, 'en

U morcellement extrême de la propriété.
l'éq .

COUrs d ulpement de ce premier bloc sera terminé au
e l'année 1955.

l, Dès m •
Ou... arntenant, toutefois, l'am'enée de l'eau de

"'-er R b'SUr 2.50 - e la au cœur des casiers de Boulaouane,
o hectares, est chose faite.

H. - Les réalisations prochaines

blocE~1955 sera entrepris l'équipement d'un nouveau
louan e 5.300 hectares dans les casiers de Bou
flcie t't ce qui portera à 10.000 h'ectares la super-

o ale' " d 1 l'equlpee ans a val ee du Faregh.

le nouveau bloc, situé au nord et à l'est du pre
mier, en direction de 50uk-EI-Had des Ouled-Fredj,
et autour de 50uk-EI-Khemis-Metouh" comportera cinq
secteurs dénommés 57, 58, 59, 510 et 511.

Après la réalisation de ce programme, il faudra
étendre la zon'e irriguée soit au casier de 5idi-Ben
nour, soit à celui de 5idi-5maïn.

Le casier de 5idi-Bennour comporte d'excellentes
terres, mais son irrigation suppose un pompage.

le casier de 5idi-5maïn comporte des terres à
peine moins bonnes, et présente l'avantage d'être
dominé par le canal bas service. C'est lui qui sera
vraisemblablement le premier livré à l'irrigation.

Pour atteindre le casier de 5idi-5maïn et dominer,
une zone irrigable de 6.000 hectares 'environ, il fau
dra prolonger le canal bas service à section réduite
sur 25 kilomètres, jusqu'au P.K. 65. Ces travaux n'en
traîneront qu'une dépense relativement modeste, le
canal n'étant pas revêtu en premier stade 'et sa sec
tion subissant une réduction très importante après le
P.K. 55. point où sera installée la prise du canal
d'amenée de la station de pompage de Bir-EI-Abid.

K. - Le remembrement

Etant donné l'extrême morcellement de la proprié
té dans le périmètre, et l'irrégularité des parcelles,
l'établissement d'un réseau d'irrigation cohérent et
économique ne pouvait se concevoir sans un remem
brement préalable.

Après une étude approfondie d'opérations simi
laires, effectuées dans d~ nombreux pays, il a été
décidé de procéder à une première expérience de
remembrement dans la vallée de l'Oued Faregh. Un
dahir en date du 8 mars 1952 (11 joumada Il 1371)
en a précisé les limites, la procédure et les effets.
Un arrêté viziriel du 10 mai 1952 en a fixé les moda
lités d'application.

Des arrêtés de l'autorité locale fixent les limites
des secteurs de remembrement 'et la date d'ouver
ture des opérations, lesquelles sont effectuées par
des commissions comprenant des représentants de
l'Administration et des propriétaires, ce qui permet
de tenir compte de toutes les circonstances locales,
et de garantir le respect des intérêts particuliers. Le
dahir institue l'immatriculation obligatoire des
immeubles à remembrer, suivant une procédure sim
plifiée, ceci dans le but de définir sans ambiguité
leur situation juridique, souvent incertaine et
complexe.

Ultérieurement, dans le but d'assurer le maintien
et l'efficacité du remembrement, toutes les opérations
de mutation et de partages immobiliers seront sou
mises à autorisation préalable de la commission
locale.

L'application de ces textes n'a donné lieu à
aucune difficulté. Les fellahs ont compris le s'ens et
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Fabrication de canaux semi circulaires

Plan schématique de l'usine SOCOMAN de Souk-el-Arba des AounateS

(Société commerciale et minière pour l'Afrique du NordI
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1. - Pont pOTtique.

2. - Lifter pour démoulage et manutention des canaux.

3. :... Bassin d'immersion des canaux frais.

4. -:.po~ Il not/aux.

5. - Noyau de moule.

S. - Auge de moule.

7. - Tapis d'alimentation en béton.

8. - lIfalazeur.

9. - Plateforme de bétonnage.

10. - Trémies de stokage des matériaux.

11. - Tapis de. chargement des agrégats sur plateforme de bétonnage.
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L. - Vocation agricole du périmètre

tio Il es! sans doute prématuré de parler de la voca
Il~ agncole du périmètre ; plusieurs années seront
qu essaires. après la première mise en eau, pour
ré~'is ,de la masse des idées émises 'et des essais

es, prenne corps un programme cohérent.

"'il" Des trois facteurs essentiels en jeu, savoir : le
leu naturel, le milieu humain, les débouchés, il

l'util't' fiIle nale du remembrement '
Pus l'imm t' 1 t" ,.'
t a ncu a Ion systematique

e q '1. U 1 S considèrent à juste titre
Cleuse sécurité,

ils apprécient de
qui l'accompagne
comme une pré-

cultures fourragères indispensables, ta.,t pour le main
tien de la fertilité des sols que pour l'intensification
de l'élvage, dont l'importa,,ce pour résoudre le g~ave
problème d~ l'alimentation de Casablanca en lait et
en viande n'est pas à souligner,

Il faudra toutefois ne pas trop s'écarter pendant
les premières années des culture~ tr~~ition~~lIes,
céréales d'hiver et de printemps qUI, dela famlltères
au fellah sont à la base de sa nourriture et de cell8
des anim'aux (blé, orge, mais), mais il con~iendr~
d'en améliorer la qualité et le rendemen.t par l,e~~lol
de variétés sélectionnées très productives, 1utilisa
tion d'engrais minéraux, l'adaptation de méthodes
culturales appropriées à l'irrigation.

L'introduction des cultures industrielles, marai,

Les parcelles remembrées du casier de Boulaouane (vue aérienne)

Un premier secteur de modernisation du Paysan
nat s'est installé, depuis 1951, au cœur de la pre
mière zone qui sera irriguée dans les casiers de
Boulaouane ; il participera à l'encadrement des fel
lahs leur prêtera son concours pour l'équipement de
leur: terres" et entreprendra un programme d'action
cohérent.

Par ailleurs, l'expérimentation agricole a été
abordée dès 1950 par la création d'une ferme expé
rimentale, non loin de Boulaouane, en bordure du

serait •
illflu tres hasardeux de décider lequ'el aura une

ellce prépondérante.

l'illt~1 ;em~le dès à présent que, s'il faut envisager
illel(iOt udlon de cultures industrielles, pour "instant
riches alltes, et d'une manière générale de cultures
tes pS assurant aux exploitants des recettes suffisan
leUr ~ur leur permettre d'améliorer considérablement
rede: andard de vie et d'acquitter sans difficulté les
rellta:~'c~s pour usage de l'eau, condition de la
PQs 1 ~te des aménagements réalisés, il n'en restera
"'ell/"Iolns indispensable de réserver dans l'assole
que' une part substancielle aux céréales, ne fuf-ce
Qli",:ou~ garantir aux fellahs une large autonomie

Iltalre" et une part non moins substancielle ClUX

chères, et de
parallèlement
duction d'une

l'arboriculture ne pourra se faire que, "à l'éducation des fellahs et à 1mtro-
main d'œuvre spécialisée.
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Equipement Hydro-électrique de l'Oum-er-Rebia inférieur
Projets d'aménagement de Bled Dafa
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conal . .
qu l'fipnnclpal bas service, sur un sol que M. Aubert
reta 1 e de « sol rouge châtain lessivé » et qui se

rouve 1 ."ail' en que ques pornts, peu nombreux, de la
Cettee du. Faregh et de la plaine de Sidi-Bennour.
carne station a commencé à fonctionner pendant la

Pagne agricole 1950-1951.

santLes premiers résultats obtenus sont très satisfai-
s. Ils Ont· , 'd l" fl • frabl , miS en eVI ence rn uence tres avo-

dos e de ,1 hygrométrie nocturne qui se traduit par des
d'e:s d arrosages très faibles, pour l'obtention
Plan~:~len!s ~~ndements: Ces ess~is o~t porté sur des
Porn Vlvneres (haricots, pOIS chiches, lentilles,
Cotornes. de. terre), industrielles (textiles, hibiscus.
sesan, r.~. a graine, oléagineux : soja, arachides,

ne, ncrn, pavots) et céréales d'hiver.

pou~e~ service~ locaux de l'Agriculture préconisent
Sant: e premier secteur irrigué, l'assolement sui-

Céréales d'hiver 30 à 40 %

Légumineuses d'hiver 10 à 20 %

Mais hybride 20 à 30 %

Cultures industrielles et ma.
raÎchères •........... 10 à 20 %

Cultures fourragères 10 à 20 %

Jachères 20 à 30 %

Âprès quel 'd' d .Passe' qu~s annees a aptahon on pourra
r a des assol'ements plus riches.

Signal .'qU'un on.s 'enfin, en ce qUI concerne l'él'evage,
crééeed stahon expérimentale sera prochainement
de So kans les casiers de Boulaouane, à proximité

u -EI-Khemis-Metouh.

N. - Irrigation des Abda-Doukkala

et production d'énergie électrique

Â
[)oukkrn~sure que le périmètre d'irrigation des Abda·
l'Ourn a a, et les autres périmèrres dép,endant de
des S'~r-Rebia ( Beni-Amir, Beni-Moussa, EI-Kelaa
1lI0

Yen
rarna, Haouz) se développeront, le débit

d'aval ;n~uel laissé à l'usine d'Im'Fout et aux usines
Irnrnuera jusqu'à devenir inférieur à 20 m3/s.

En compensation de cet amenuis~men!, la gal~rie
d'Im'Fout offre, pour un nombre d annees relative·
ment important, une possibilité intéressante de pro
duction supplémentaire d'énergie électriqu~. Nous
voulons parler du projet d'usine hydroélectrique de
Bled Dafa, aménagement dont le principe serait le

suivant :

L'Oum-er-Rebia en aval d'Im'Fout, a une pente
assez forte de l'ordre de deux pour mille, ainsi qu'un
lit très sin;eux; il en résulte que son plan d'eau
moyen" à Bled Dafa, dans la queue de la retenue de
Daourat se trouve à une centaine de mètres au des·
sous du plan d'eau de sortie de la galerie d'Im'Fout.

l'usine qu'il serait possible d'installer en ce ~oint,
et dont l'E.E.M. a dressé le projet, comporterait un
canal d'amenée de 10 kilomètres et absorberait le
débit maximum dont 'est capable la galerie d'Im'Fout,

soit 48 m3/s.

le gain de chute brute, par rapport à l'usine
d'Im'Fout serait de 84 - 36 = 48 mètres.

le supplément d'énergie serait de 160.000.000
kWh les premières années et de 40.000.000 kWh
au terme de la mise en valeur des grands périmètres.
A cette époque les installations seraient larg'ement

amorties.

On peut concevoir également une utilisation plus
modeste de la chute de Bled Dafa, au seul bénéfice
de l'irrigation des Abda-Doukkala et plus particuliè
rement pour réduire le coût de l'eau d'irrigation four
nie par pompage aux zones hautes du périmètre.

C'est dans ce sens que s'oriente actuellement
l'étude de l'usine de Bled Dafa.

Outre cet aménagement nous pensons qu'il fau
dra envisager un jour de faire travailler les volumes
d'eau transportés par la galerie. Une usine de turbo
pompage serait installée au P.K. 12 de la galerie
et tout en assurant l'alimentation 'en eau du canal
haut service fournirait de l'énergie au réseau pen
dant les mois de faible irrigation.

Une surélévation du barrage d'Im'Fout serait
nécessaire. Compte tenu de la dépense correspon
dante, dont une partie relative à la déviation du
chemin de fer et de la route de Marrakech, le coût
du kWh annuel produit, et économisé au pompage,
serait du même ordre que celui d'une installation
hydroélectrique normale.

P. BERNARD

Ingénieur des Ponts 'et Chaussée'S.


